
c'"de ciîr, et enf in uin eîteval,

qu¶,ii lanicera en (les galp louis, afini

tie sc. griseur (l'air e t (le Ifouv felit.
clief d'unîe province, grande lcoin1

mle ttos, déplartemtenits fran çai s
réunis, tomî Ixpa, mna cheère Petite
Monlique, est ici lin biouillie ilîîpor-
tant, p)rcesiîn liii Petit roi. Aussi voN -

age-t-il a cheval, suivi d'ue escorte
iniposanite.

Tu dvnrsqui mnarelie crn tète.
iPlein dlu so)n imîportaînce, ce suignviur,
ainsi qu'il colivi4 nt, fait piaffer Soit

sprecoursier.
Iln'est pas arivé, coii:ie le terri-

ble Tartarin, et le sabre qui bat les
flancs dle Ktdiara ( c'est le îîoîîî (le
Ilon hva .) , n'est là (Iqle commîîie si-
gie distincl if (le ses liautes lonc-

'Monsieur Ainadi Iiallo, 1mon inter-
prète, vierit ensuite. C'est un solide
gaillard, quii aime a rire et àî îlai-
santer.

Pour lin oui (>11 pour un lion, uni
large rire élpan'ýiuit sa figuire, sa boit
clie Jetndiu jisqu' aux oreilles, s'ou-
vrc énormain iisi (Ille cille d'un fouir,
miettant à (lecouivert tinc 1inacîtoîre
toute blncîe ui, au milieu (le cet-
te face toute noire, pateneore
plus b)rillaintte. Quand je regaride à ce
momen1V1t-làâ 1111 int.erpirête, it petit
frisson p>arcoYurt mton écliinedosae
car je nec puis tilii' eîîîpêer dle pîiser
à la gueule d llipliopoitante ou a
celle d'ncaïman.

Aut demeuo-trant c'est le plus bra-ve
lio'nne dii monde. Sa inaîian, îîîal-
hecureusceet pouir liii, ne lui a pas
appris les belles manières, ilmag
ua»s cuille2r nii fourchette, avec e
doigts, et a, la rage de montrer tout
dit...... bouilt dlu doigt.

Ce n'est pas lui quni autrait déchiré,
comme ue personne que je connais,
tous les mouchoirs qu'on lui con-
fiait, pour la bonne raison c,1u'il ne
le nitili-Samis eMployanit pour se
mlouicler la main que le bon Dieu lui
a donnée.

Cet hlommile sillul)le, n'es-ýt cepeu-
<tant pas uin ignorant. Il parle le
français, le tontionleur, le bambhara,
le wolofe, le maure, le soninke, ( je
texpliquieraii plus tard ce qîue sont
les cinq dernières de ces lage)

1,a tête pleine d'histoires. Aussi
bie qu'un griot, un barde chanteur,
il comnait les vieilles légendes guer-
rières, qui sont les seuls doc1unents
anciens existant sur l'histoire des
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races et des tribussudîie.
1D'une main niîallîalfile sur doe bou1ts

(le papijer raillasses mi peui pai ou t,

il griflfonne (les cara, tUires aae
c'est ainsi qu'il tranii it me,-s oyr
(Ires,

Tout cela liii <donne une réputa-
tiou lîien établie de savant et ses
comîpatriotes bien qu'il n'ait aucun
t itre religieux le (lcOe it nom 101

très respecté (le ';Iitirboitt".
)eriére (cet ïiilportauit l1 wtsofliage

'Fat iltata qil en femmtue souitlse
suit sont mari p>artout oit il liii plait
d'aller. -'"taille est bieni caiiul>n<'
et cep)endant1t cette jeune. personnie lie
se rine pas en acliat de corsets.

A cité d'elle, Ali N I'jiage, mon

pl1frenýier uin hecureux mortel qui

(Anicieli chufidiée

Mais oit Ahi N'h>iage devîint ép>iqJue
cetquand il est arrivé ait poiîit où
Ilîsdevons nou>is aîrrêter. Il soigne

.Son t.lieval v ia I ni couper dlants la
hi OiS Se, tile boîiîîc botte d'hierbes
s5clics, puis reientt s'iinstaîller prés
dle ia case.

G;ravemein~t, sur le sol lin, il S' LC-
croupit, et là tanldis que lesfenîs
p)réparenlt le coîsoîslePlt liatio
nl (L.' s îîors ( larme leo du mil cut e

1' eoîtlceaveco <ls eiles)ilcon

*'iiealor s «t1 raprocer et
jcoteavec plaisir ccgantiiai

liiî, qui, avec des geýstes, d1'acteurs,
colIt<e a ilies soldIats ravis les ex-
ploî ts de Ceia(aledgi . be conte
dIure h îngteîîîps: c'est unî V éri table
pueilieý, oet' l e d tî barde iniconnut,
vrai cliel (l etîr e la poésie poplU.
laine.

l>ouir toi, cliete pe'tite Mo01iiqie, je
veux la rsitîier ici cette liet oÏllue
lii stire d' lin roi ilia llîureîX 9'>li sulit
trniomipher (le ses enleînîls, Parce
(lu'il lut honîtéte et pe lvéat.

Seinhba CaledIgi doit succé-der à Sont
père qui vient dle mourir. C'est luti
qi commtandera les, tribus niomi

br (Jusds hoîe or.Ainsi le
veult la lo)i (le succession dle sa race.
Yas Aboui Moussa son, oncle, veut
prendre 'értg de son nveuI pour
liii, et ceL derieir inoiilgnementýlt spolié

Sur ntod mineur en sourdine,
Ahl ig chiante:

lest puOSmaGldi
",Nul i, s illqanld il r-vjct1dra1

ci st parti erbGîcg,

''Gala le gide poyurl tcou:)iuplir sa ven-

passe, son temps à souffler dans ne
sorte de flûte indtigène qui ne Pleut DeriÎre-L le Jeune homme, marche
donner qlue dleux pauvre-, petfites no- sa vieille mère qui chiancelle, ses
tes. sSeurs éplorées, son cýaptif fidèle.

''Kui...tit'', kuji-tuiit.'' Ainsi
(i'îî'uî chiant dle grillon, cette suave
miélodie bierce mues porteutrs et m1101

escorte.
Parfois Ali N'Diaze cesse de jouer

(le ,;on roseau, il fredonne alors un
,Vieil i (le soit pays' dans lequel il
ust ques,ýtion (les exploits fabuleux

N')aeétait un t'ri 'ainai,
1)ucoup dc sa laince il perçait les

roches.
N')ag taît fort,

D'un ÇQjup de son sabre, Md coupait uin
hcKime ein deux.

A prés aile longue' iarchepéibe
car il tie faut pas s' arrêter, al)
arrive chiez un de ses amis. Il lui
confie sa mière, son bien le pluis Pré-
cileux, ses sceurs, ses leuines frères,
une Partie dle ses trésors qu'il a pu
sauver. Ayant remlpli ce devoir,
traii(lttille sur le sort (le ceux qu'il
aunle pins qule lurnuénêie, il part,
pour conquérir (les richesses afin de
Pouvoir lever une arme.

Il arrive chez. un roi. Là, un lion
de taille colossale désole le village.


